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î?

i<

1.0

l.l

'•'

||M II
21

• iiliU
II

2.2

4 111112.0

1.8



&x

g<=

vV

CIHM/ICMH
Microfiche
Séries.

CIHM/ICMH
Collection de
microfiches.

Canadian Institute for Historical Microreproductions institut canadien de microreproductions historiques

1980



Technical and Bibliographie Notes/Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best

original copy available for filming. Features of this

copy which may be bibliographically unique,

which may alter any of the images in the
reproduction, or which may significantly change
the usual method o^ filming, are checked below.

n

n
n

n

Coloured covers/

Couverture de couleur

Covors damaged/
Couverture endommagée

U

Covers restored and/or laminated/

Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing/

Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/

Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations/

Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other matériel/

Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion

along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la

distortion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may
appear within the text. Whenever possible, thèse

hâve been omitted from filming/

Il se peut que certaines pages blanches ajoutées

lors d'une restauration apparaissent dans le texte,

mais, lorsque cela était possible, ces pages n'ont

pas été filmées.

Additional comments:/
Commentaires supplémentaires;

L'institut a microfilmé le meilleur exemplaire
qu'il lui a été possible de se procurer. Les détails

de cet exemplaire qui sont peut-être uniques du
point de vue bibliographique, qui peuvent modifier

une image reproduite, ou qui peuvent exiger une
modification dans la méthode normale de filmage

sont indiqués ci-dessous.

Coloured pages/
Pages de couleur

n
n
n
n
A
j

Pagdb damaged/
Pages endommagées

Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of print varies/

Qualité inégale de l'impression

Includes supplementary matériel/

Comprend du matériel supplémentaire

Only édition available/

Seule édition disponible

n Pages wholly or partially obscured by errata

slips, tissues, etc., hâve been rcfllmed to

ensure the best possible image/
Les pages totalement ou partiellement

obscurcies par un feuillet d'errata, une pelure,

etc., ont été filmées à nouveau de façon à

obtenir la meilleure image possible.

This item is filmed at the réduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

10X



tails

du
odifier

une
mage

The copy filmed hère has been reproduced thanks
to the generosity of:

National Library of Canada

The images appearing hère are the best quality

possible considering the condition and legibility

of the original copy and in keeping with the
filming contract spécifications.

Original copies in printed paper covers are filmed
beginning with the front cover and ending on
the last page with a printed or illustrated impres-
sion, or the back cover when appropriate. AH
other original copies are filmed beginning on the
first page with a printed or Hlustrated impres-
sion, and ending on the last page with a printed
or illustrated impression.

The last recorded frame on each microfiche
shall contain the symbol —^ (meaning "CON-
TINUED"), or the symbol V (meaning "END"),
whichever applies.

Maps, plates, charts, etc., may be filmed at

différent réduction ratios. Those too large to be
entirely included in one exposure are filmed
beginning in the upper left hand corner, left to

right and top to bottom, as many frames as
required. The following diagrams illustrate the
method:

L'exemplaire filmé fut reproduit grâce à la

générosité de:

Bibliothèque nationale du Canada

Les images suivantes ont été reproduites avec le

plus grand soin, compte tenu de la condition et
de la netteté de l'exemplaire filmé, et en
conformité avec les conditions du contrat de
filmage.

Les exemplaires originaux dont la couverture en
papier est imprimée sont filmés en commençant
par le premier plat et en terminant soit par la

dernière page qui comporte unf> .mpreinte
d'impression ou d'illustration, soit par le second
plat, selon le cas. Tous les autres exemplaires
originaux sont filmés en commençant par la

première page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration et en terminant par
la dernière page qui comporte une telle

empreinte.

Un des symboles suivants apparaîtra sur la

dernière image de chaque microfiche, selon le

cas: le symbole —»- signifie "A SUIVRE ", le

symbole V signifie "FIN ".

Les cartes, planches, tableaux, etc., peuvent être
filmés à des taux de réduction diftéients.

Lorsque le document est trop grand pour être
reproduit en un seul cliché, il est filmé à partir

de l'angle supérieur gauche, de gauchi) à droite,

et de haut en bas, en prenant le nombre
d'images nécessaire. Les diagrammes suivants
illustrent la méthode.

irrata

to

pelure,

n à

32X

1





r/SÎîces JaioqpcrpQiaues.

FASCiCULE N^ I .

Jean BAILLAIf\GÉ, 2""duijom

( Souche des Baillairgé du Canada
)

1726 à 1805

SES ANCÊTRES Eï SES DESCENDANTS

( Vue d'ensemble ).

1645 k 1892

SUPPLEMENT:
Antoinette Baillairgé ( épouse de Jean-Pnschal Létournenu

)

et

Geneviève Baillairgé ( épouse de Gnillnume Bérîau ).

( Enfant» de Jean 11 ).

PAR

G. F. BAILLAIRGÉ
Ex-député-ministre dt^-s travaux publics du Canada,

Bureaux de L'ETUDIANT, du COUVENT et de la FAMILLE

Joliette, p. Q.

1891









n^Iiccs bloqreipQiaues.

FASCICULE f^^ I .

Jean BAILLAIî\GÉ,2nj9dui5orïj
(Souche (les Baillaivgé du Cnada).

1095 à 1779 Z'^/ -V. . ' '. -'

SES AXCÊÏKES ET SES DESCENDANTS

( Vue d'ensemble ).

1645 à 1892

SUPPLEMKNT
AsToïKKTTK Baillairgé ( épouse de Jean-Paschal Létourneiin ,)

et

Gknkviéve Baillairgé ( épouse de Guillaume Bériau ).

( Enfanta de Jean II ).

PAR

G. F. BAILLAIRGÉ
Ex-député-ministre des travaux publics du Canada.

Bureaux de L'ETUDIANT, du COUVENT et de la FAMILLE

Joliette, P. Q.

1891
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LOUIS DE GONZi^GUE Bi^lL^iRGÉ.

Avocat, Conseil de la Reine.

COMMANDEUR
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?'C^v(lvf gtlustvp (U c^uittt-^vfpivf te 0)van<ï

F/r

Petit-fils de JEAN BÂILLÀIRGÉ.

PAR

GEO?tGK-FRl':i)ÉE I( ' r.AILLA I RGE

SON' Ni;vi;u.





i/i v/e p 1 1 sse npei^ l

.

Les noff» lùdor'iqtLCK, (jiu; nous cuuniuMiçoiH à publier, au-

jifurd'hui, stir la FaiulUe Baillalrgé, ne sont pas priJciséinout

({estimées au pul)lio.

f)n nous H fait observer que <;ertains iK'tails sont cepen-

dant (le nature à intéresser le public, les uns parce qu'ils ont

trait à l'histoire générale du pays, les autres parce qu'ils tou-

chent à l'histoire de l'ait au Canada, d'autres enfin parce (iu'il>

font pénétrer dans les us et coutunn^s de lu vie chez les anciens

de la famille canadienne-française,

Xous n'avons jamais eu de prétention au titre de littérateur;

les sèches nomenclatures des Ila[)ports îles Travaux l*ul»lics, ne

favorisent guère la culture et l'expression du beau.

Xous avons voulu dire à nos enfants, les i)onnes (jualités de

leurs ancêtres, afin ([u'ils nuirchent dans la nu^'Uie voie, et qu'ils

augmentent, de ])lus en plus, le ])atrimoine d'honnêteté et d'es-

prit religieux ([ui leur a ('«té légué.

-loubert a dit :

" Toutes les fais que les uiots : autels, tombeaux, hi''rituij<\

terre natale, mœurs ancleitnes, maître, jnété, sont l'uteiulu.'s

on prononcés a\ec indiférence, tout est perdu."

Nous espérons qu'il n'en sera jamais ainsi chez nos enfants,

car nous voulons, chez eux, le règne pratiijue de JJieu. Les

notes, que nous leur donnons aujourd'hui, leur rendent ce devoir

facile.

Nous tenons aussi à ce que nos enfants rendent compte, à

leurs enfants, et ceux-ci aux leurs, de leur administration sur

l;i terre d'exil. Cette "expérience de famille'' a des avantages :

elle enracine d'heureuses traditions, et devient aisément une

école de sagesse.

0. F. BAILLAIRaË.

Les Cèdres, Soulanges, ler décembre 1891.



lî-p'



FAMILLE BAILLAIRGE

VUE D'ENSEMBLE.

1645-1891.

Les lîaillairgé du Canada remontent à Jean Baillairaê,

deuxième du nom, qui laissa la France pour s'établir au

Canada, en 1741.

Il ne sera pas hors de propos de donner ici, une vue

d'ensemltle des ancêtres et des descendants de Jean Baillairgo I T.

PREMIÈRE GÉNÉRATION.

(En France)

BAILLAIIIGÉ X, est le jAus ancien Baillairgé connu.

Il vécut vers 1645 et habitait, probablement, le sud du

Poitou, pendant le règne de Louis XIV (1643-1715).

On ne lui connaît qu'un fils, Pierre.

DEUXIÈME GÉNÉRATION.

(En France.)

PIERRE BAILLAIRGÈ, fils de Baillairgé X, naquit, selon

toute apparence, à Blanzay, près Civray, chef lieu d'arrondi.S!>t!--

ment, dans le département de Vienne, Poitou, vers 1668.

Il se maria, à Blanzay, avec Marie E. Chalier, vers 1693.

Il eut plusieurs enfants, entre autres, Jean, premier du nom.

On ignore la date de sa mort.

TROISIÈME GÉNÉRATION.

(En France)

JEAN Baillairgé, premier du nom, arcliitecte, de Blanzay,

1695-1779 ; n'est pas venu au Canada ; marié à Jeanne Bour-

dois (Bourdoy), v ts 1723.



La preiniève lartie de ce fascicule, donne .sur lui et sur sl'.s

enfants, des détails précieux pour la famille,

11 eut six enfants, entre autres, Jeaii, deuxième du nom, It*

seul qui soit venu au Canada.

QUATRIÈME GÉNÉRATION.

(En Fiance.)

JEAN BAILLÂIROÉ, deuxième du nom, fils du précédent,

architecte et intfénieur militaire, de St-Antoine de Villaret, près

lilanzay, 172G-1805 ; marié à Marie-Louise Tarant (Parent)

1750, neuf ans après son arrivée au Canada.

Nous lui consacrons la deuxième partie de ce fascicule.

Il eut onze enfants dont cinq, seulement, firent souche.

CINQUIÈME GÉNÉRATION.

(Au Canada)

Knfants de Jean Baillairgé, deuxième du nom.{l)

1_

—

Jkan-Josepii, baptisé à Ste-Anne de la Pocatière, 12

mars 1751, pendant que son père y travaillait à l'église ; sépul-

ture, à Québec, 31 janvier 1752.

2._Maiue-Fka.nçoise-ANT0INETTE, 1752-182G ; mariée à

Jean-PASCHAL Létourneau, armurier, à Québec, 10 juillet 1775.

Biographie, voir Fascicule, No 1, in line.

3.—Marie-Joseph, baptisée 15 octobre 1753 ; sépulture 27

juin 1754.

4.—LOUISE-GENEVIEVE, 1755-1731 ; mariée à Guillaume

lîériau, à Québec, le même jour que sa ^«.^ur Antoinette.

Biographie, voir Fascicule, No I, in fine.

5.—Jean-Charles, baptisé, 10 août 1750 ; sépulture 23 août

175G, à Beauport.

(1) Les enfants de Jean II, à l'exception du premier, sont nés à

Québec ; ceux qui sont morts, ont été inhumés à Québec, excepté le

cinquième et le dernier.
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6.— Jean-Louis, baptisL-, 19 novembre 1757 ; sépulture 20
mai 1759.

7.— FRANÇOIS, architecte, statuaire et }»cintre, 1750-

1830
;
marié à Marie-Josei)h-GENEVIEVE Boutin de Piémont,

17S7.

Biograpyiie, voir Fascicule, No 2.

8.—PIERRE-FLORENT, architecte et trésorier de hi cité .1.'

Québec,' 1701-1812
; marié à Marie-Louise Cureux de Saint-

(iermain, 24 novembre 1789. Celle-ci décéda, à Québec, 12

juillet 1859, à l'Age de 89 ans et 3 mois.

Biographie, voir Fascicule, No 2.

9,—Catherine, bai)tisée 13 décembre 1702 ; sépulture 9

.septembre 1763.

10.—Jean-Baptiste, bai)tême et sépulture, 7 et 8 avril 1704.

11.—MARIE-ANNE, 1705-1835
; mariée à Joseph Girouard,

architecte, ])ère du ])atriote Jean-Joseph Girouard, N. V. de St-

lienoît 1793 ; décédée à Saint-Benoît, 1835.

Biograf)lue, voir Fascicule, No 2. in fine.

8LXIËME GÉNÉRATION.

Enfants d'Antoinette Baillairgé, et de Paschal Létourneau.

].__Jkan-THOMAS, 1778-1857 ; s'est marié doux fois.

Voir Fascicule No 1, in fine, pour sa biographie.

2.—An\tiialik, épouse de F.-X. ïrudel, 1789-1837,

Voir Fascicule No 1, in fine, pour sa biographie.

II

Enfant de Geneviève Baillairgé et de Guillaume Bériau.

Ursule, fille unique, née vers 17; ; sépulture à St-Augus-
tin, 30 janvier 1781.

Voir Fascicule, No 1, in fine.
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III

Eufant de François Baillairgé et de Oeneviève Boutin de Piémont.

Fhançois-THOMAS, architecte et statuaire, ^î ^8 uniqve, 1791-

1859 ; non marié.

Voir Fascicule No 3, pour sa biographie.

IV

Enfants de Pierre-Florent Baillairgé, et de Marie-Louise Gureux

de Saint-Germain.

1.—MARIE-FAlicitÉ, non mariée, 1790-18.30.

Voir Fascicule No 3, pour sa biographie.

2.

—

Jp]an-Fran(;ois-XAVIEB., prêtre, professeur et économe

au Séminaire et à l'Université Laval de Québec, 1798-1880.

Voir Fascicule No 3, pour sa biographie.

3.

—

Flavien, architecte, ingénieur civil et trésorier assistant

<U' la cité de Québec, 1799-1847.

Voir Fascicule No 3, pour sa biographie.

4.

—

THÉOPHILE-Pierre-Feudinand, ingénieur adjoint de la

(ité de Québec, 1801-18G5 (1) ; marié à Cliarlotte-Janvriu

Horsley, 1823.

Voir Fascicule No 4, pour sa biographie.

5.—Marie-AGATHE, non mariée, 1804-1844.

Voir Fascicule No 4, in fine. .

<i.—Louis-DE-GONZAGUE, avocat, C. K. chevalier-c(tmmaii-

deur de l'ordre illustre de Saint-Grégoire le Grand ; non marié ;

tté 19 février 1808 ; exerce sa profession en 1891.

Voir Fascicule No ^, pour sa biograpliie.

7.—EuPHROSiNE, dernier eufant, née vers 181-, morte, très

jeune, de la variole.

(1) Son nom est mentionné dans le Fascicule No. 2

Théophile Baillairgé, qui seul s'est arié, eut onze enfants.
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V

Enfants de Marie-Anne Baillairgé, et de Joseph Qironard.

1.—JEAN-JOSEPH GIROUARD, N. P. autrefois d.îi.uté du

Lac des Deux-Montagnes, 17^5-1855 ; s'est marié deux fois.

Voir Fuscicule No 6, pour sa biographio.

2.—ANGELE GIROUARD, 179G-1835 ; n(.n mariée.

Voir Fascicules Nos 2 et 6.

:;,.~FÊLICITÉ GIROUARD, 1797-1822 ; épouse d'Ignace

Dumouchel, en 1820. (Celui-ci épousa ensuite Marie-TIiérésc-

Antoinette Fournier à Rigaud en 1829).

Voir Fascicules Nos 2 et 6,

SEPTIÈME GÉNÉRATION.

Enfants de THÉOPHILE Baillairgé, et de Charlotte Horsley.

( Tous nés à yiiél»*. )

1.— GEORGE.FRÊDÊRIC-Tii/.:oiMiiLK, ingénieur de.s ponts et

cliaussées, géomètre, membre du cor})s des ingénieurs civils,

député-ministre des travaux publics du Canada ; démissionna ire

tic cette dernière charge, en 1891 ; né en 1824 ; nmrié h Cli;ir-

lotte-Rachel Giroux, 1852.

Voir Fascicule No 7, pour sa biographie.

2-—CHARLES-Philippe-EkudinaND, architecte, ingénieur (h-

la cité de Québec, membre du corps des ingénieurs civils, che-

valier de l'ordre de Saint-Sauveur de Mcmte-Reale, Itali*'. auteur

de divers ouvrages sur la géométrie, la stéréométrie, les Iiouk.-

nymes français et anglais ; décoré par divers pavs
; m; en

182G ;
remplit sa charge d'ingénieur de la cité, en 1891 ; marié

lo à Euj)hémie Duval, 1849 ; 2o à Ann Wilson 1871».

Voir P'ascicule No 8, pour sa biographie.

;>.

—

CÉCILE- Ej 'GÉNIE, épouse de dames ('anno]i, a\o<'at,

greffier de la cour de vice-amirauté, à (^lébee : née eu 18:î(»;

mariée en 18rt2
; veuve en 1891.

Voir Fascicule No H.



4.— Mauik-ISABELLE-Chahlotti:, qxni.so de Samuei-Wal-

lon Towiisend, otticier de douane, à Hamiltoii ; îiéc en 18:? 1
;

mariée en ISCiO ; réside à Haimlton en 1(S91.

Voir Fascicule No 8.

").

—

HÉLENE-Matiiildp:, lu plus jeune des enfants survi-

vants ; née 22 novembre 1845 ; réside avec sa mère qui concile

S" ans et 8 mois eu décembre 1891, à Québec.

Voir Fascicule No 8.

Tvcs six autres enfants de Théo})liile, dont le dernier est né

(Ml 1852, sont décédés en bas âge.

Voir Fascicule No 4.

HUITIÈME GÉNÉRATIOX.

i

I <"?

Enfants de George-FRÉDERIG Baillairgé.

( Nés aux Cèdres, comté de Soiilanges, excepté les deux premiers )

1.

—

FRÉDÉRIC-Alexandke, prêtre, à Joliette ; rédacteur ti

propriétaire de l'Etudiant, du Couvent et de la Famille
;

])ru-

fesseur de i)hilosophie ; né le 6 janvier 1854 près Edwards-

burgl) ; canton de Matilda, Ontario,

2.—THEOPHILE, pliarniacien, à Sainte-Cécile de Valleyfiel.l.

Heauharnois ; né 25 juillet 1855, au même endroit que le précé-

dent; marié ù Marie-Louise Lemieux, de Québec, en 1882.

3.—MAURICE, jumeau, avocat, Santa-Monic^i, Basse-Cali-

fornie ; né 13 novembre 1856 ; niarié à Marie-Malvina Ma-

dore de Montréal, en 1886.

4.

—

-EUCJjIDE, jumeau, officier du bureau des Canaux à

Montréal ; né en 1856 ; marié à Caroline Denis de Saint-

Hyacinthe, en 1879.

5,—BLANCHE-FLEUR, née 6 août 1858 ; réside aux Cèdres,

avec sa mère, en décembre 1891,

6.—FABIOLA, religieuse des Sœurs de la Croix, Ottawa,

1882 ; née 4 septembre 1859,

1

m



I

T.—MARIE-JOSEPH, née 2l) (»et(»br(3 18()2 ; mariiie à Aimi"

M. iVudfcl, M. 1)., Ottawa, eu 1882.

8.—FREDERICA, n(ki 11 .scptemln'c 1804; mariée à .Icjiii-K.

<îuay, ingénieur des ponts et cluiii.ssée.s, en 1888.

Deux autres, CALLISTA et GEORGE, nés 24 sei>tenjl»ru ISlIO

v\ 1 uctul»re 1872 ; sont déeédés, la ])rtinuère, eu 18()1, à ITiuv

Wi' ï:> mois, et le dernier, le même jour ([u'il est n('.

Voir Fascicules Nos 7 et 9.

IL

ENFANTS DE CHARLES BAILLAIRGÉ.

Tous nés à Québec, excepté le dernier.

l'KEMIEll LIT.

1,—Ai.MA., née 14 janvier 1850; épvuse de LécMici'-Kraneois-

Liidovie Stein, en 1877 ; réside à Quél'ic en 181»1.

2.

—

Bella, née 12 décembre 18ô8 ; éi)ouse de \V(itti»ii-(Hl»lH

Townsend, en 1887 • réside à Hamilton, en 1801.

;j,

—

Alice, née octoln-e 1800 ; non mariée; résilie avec s<m

père à Québec, en 1891.

4.—WILLIAM-DiVAL, né août 1804 ; inyéniew.i assistant

de la cité de (Québec deiuiis 1880 ; réside avec son père en IHIU.

Les enfh '" "'•' 1er lit dont le premier est né en 18ô(>, étaient

an nombre ac onze ; sept sont morts en bas âge, exce]>t(''

(dharles), le troisième, ([ui est né eu 18.")2 et décédé en 18(iS.

SECONIi LIT.

1.—Charles-WILSON, né 4 avril 1880.

2.—STELLA, née 4 avril 1882 et décédée 29 janvier 188:5.

;:;._RUTH, liée 1 avril 1884.

4.—PATRICK-PaciiARD-ÏIoiisLEV, né 17 nuirs 1887.

5.—NA0MI-OIIA.11LOTTE-JANVRIN, née 13 avril 1889.

(i.—MARY-ANX-L0RETTA-CL.\R\-H.VGAR-OKOrEN8EN,née 15

juillet 1890, à la Jeune- Lorette.

Voir Fascicules Nos 8 et 0.
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III

Enfants de CÉCILE Baillairgé.

(EpouKK de James l'jnnon.)

TOITS NÉS A QVkhEC.

I.— KuGKNiA-LOUISA, juiiKille née. 27 janvier 185.".
; époiist;

(le John Murray, greffier assistant de la cour à Québec, 10 sej»-

tembre 1878 ; veuve 2 novembre 1880 ; réside avec sa mère à

Québec en 1891.

2.—CECILIA-M AUlK, jumelle ; née 27 janvier et décédée 2S

janvier 1853,

o.

—

CaRoline-ALMA, née 15 décembre 1854 ; épouse de

.'obn T.Iahoney, marchand de Québec, 22 octobre 1878.

4.

—

Alicp:, née 14 novembre 1856 ; épouse de Peter Hector

< 'uramins, médecin-vétérinaire; professeur d'anatoraie et de

<*lini(iue à l'Université Laval à Québec, 2 août 1881.

5.—Eleonora-ANNI*'TE, née 15 février 1859 ; épouse de

Pierre Napoléon ïessier, 10 juin 1890, à Québec.

{).—JAMES-HoRSLEY, né 15 mars 1861 ; réside à Toronto en

1891.

7.—ISABELLE-CHARLOTTE, née 13 août 1863 ; dècédée 12

août 1864.

8.—JEAN-FKÉDfeuic, né 5 août 1865 ; réside à Quél)ec en

1891.

9.—ISABELLE-Marie, née 27 mars 1868 ; décédée 14 jan-

vier 1872.
Voir Fascicules Nos 8 et 0.

IV

Enfants d'ISABELL^ Baillairgé.

(Epouse de Sarauel-WOTTON Townsend.)

TOUS NÉS A HAMILTON, ONTARIO.

l.—SAMUEL- Baillairgé, né 8 janvier 1861 ; non marié;

réside Montréal en 1891.
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2._W0TT0N-(;ibbs, né 15 juin 1802 ; mari»', à P..;l];i

Baillairgé, 8 janvier 1887 ; réside à llaniilton, en 1891.

'A.—MARY-ÏSAURL, née 4 décembre l^uM : décédée 2 d''*cein-

bre 1887.

4.—WILLIAM-.TosKiMi, né 24 mars 1805; marié i\ PAULI-

NA-Katharina Lay, 14 octobre 1890; réside à HamilLoii en 18'.>1.

."..—HORSLEY-Geor^'e, né 15 octobre l8(iG, réside à Moni-

réal, en 1891.
Voir Fascicules Nos. H et 0.

NEUVIÈME GÉNÉRATION.

A, - PETIT-FILS de G.-F. BAILLAIRGÉ et de

CHARLOTTE GIROUX

Voir Fuiscicule No. 9.

I

Enfants de Théophile Baiilairgé et de Marie-Louise Lem)eux.

1.—STELLA-Maria-Anne, née à Québec, 5 oct. 1883.

2.—Marie-George-.Iulien-Frédéric-HORSLEY, né h Québc
-,

décembre 1884.

;^.—ALMA-Maria-Clothide, née à 8te. Cécile de Valleyfiel.l.

Heauharnois, 17 avril 1886.

4.—Marie-George-Mercédès, née à 8tc. Cécile de Valleyfiei^i,

29 mai 1887 ; décédée à Ste-Cécile, (3 septembre 1888.

5.—Marie-Jeanne-Laurenca, jumelle, née à Ste. Cécile d»-

Valleyfield, 25 jUui 1888.

6. Marie-Louise-Corinne, jumelle, née à Ste. Cécile de Viii-

leyfield, 25 juin 1888.

7.—MERCEDES, née à Ste. Cécile de Valley Seld, 19 déc. 18iM).

11

Enfants de Maurice Baillairgé et de Marie-Malviua Madore.

"l.—Marie-Josei>hine-Fabiola, née 13 oct. 1887 et décédéc 5

. mars 1 888, à Montréal.
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2.— Marie-Kugénie-Callista, née 22 sept. 1888 et déctW-c.

•J nov. 1888, .1 Montréal.

.'».—Un fils né à Santa-Monica de Los Angeles, Californie-

Sud, 1890.

III

Enfants d'Euolide Baillairgé et de Caroline Denis

1.—BLANCHE-Marie-Joseph-Fi'édérica, née à Ste-Adèle (h*

'IVrrebonne, 7 nov. 1879.

2.—FiifcDfeiac-Marie-Jo.seph-Michel-George, né ii St-Henri

(It's Tanneries, 1 sep. 1881, et décédé au même endroit, 14

<-ot. 1881.

'.i.— MAUKiCK-Marie-.Ioseph, né au même endroit, l."» sept.

1882 et décédé 11 janvier 1886.

4.—GEKTKUDK-Marie-Joseph, née à la ('ôte St. Paul, 13 nov.

1883 et décédée 9 avril 1884.

ô.—FRÉDfcuic-Marie-loseph-Oeorge, né à St-Henri, 11 janv.

1885 et décédé 7 juillet 1886.

6.—HERMINIK-Aimée, née à St-Henri, 13 avril 1886 et

décédée aux Cèdres, 9 sept 1886.

7—ROMEO-Marie-Joseph-Achille, né à la Côte St- Paul, 12

uillet 1887 et décédé 6 sept. 1887.

8,— MAURICE-Marie-Joseph-Tancrède, né à Montréal, 15 sej»-

Uinbre 1888 et décédé, à la Côte St-Paul, 23 sept. 1889.

9.—ROMEA-Marie-Joseph, née à la Côte St-Paul, 26 juillet

J 890.

10.—LOUIS-DE-OONZAOnE-Marie-Joseph, né h la Côte St-

l'aul, 12 nov. 1891.

Il n'y a donc que 3 survivants : l. 9. 10.

Voir Fascicule No. 0.

IV

Enfants de KARIE-JOSEPH BAILLAIRGÉ et d'AIMË-
MADORE TRÏÏDEL M D.

1.—YVONNE-Marie-Joseph-Erva, née 27 mars 1885, et

(a'cédée 4 avril 1388.

*»#'
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2.— Marie-Auloinette-Auji^ustine-Jeuiinc!, née 13 mai 188('»,

et décédée 2 sept. 188(j.

3.—ANTONIN-Louis-Joseph-Aimé, né 10 août 1887.

4.—Er.NÉ-George-Frédéric, né 8 nov. 1888.

5.—Marie-Berthe-MERCEDES, née 21 sept. 1890.

Tous cps enfants sont nés i*» Ottawa.

Enfants de FREDERICÂ BAILLAIROË et de JEAN-FRAK-
Ç0I8 OUAY.

1.—MARIE-JEANNE, née au Château-Hiclier, 2Ô tVv. 1880.

2.—GASTON-Jean, né à Québec, 24 oct. 1890.

B.-Petit8-fil« de CHARLES BAILLAIRGÉ et dEUPHÉMIE
DUVAL (1ère femme.)

Voir Fascicule No. 9.

Enfant d'ALMA BAILLAIRGE et de LEONCE Frs.

Ludovic STEIN.

1.—Léonce-Charles-Adolphe, né à Québec, 1 août 1878.

II

Enfants de BELLA BAILLAIRGÉ et de W0TT0NGIBB8
TOWNSEND.

1.—Louis, né à Hamilton, Ontario, «j nov. 1887.

2.— Béatrice, née " " 6 mai 1891.

C.-Petit»*fils de CÉCILE BAILLAIRGÉ et de JAMES CANNON.
Voir Fascicule No. 9.

Enfant de LOUISA CANNON et de JOHN MURRAY.

1.—Marie- Eléonore, née à Québec, 6 mai 1880.
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II

Enfants d'ALMA CANNON et de JOHN MAHONET.

1.— lanies-Alitliousu.s, lu'; à Québec ô août 1880,

2.— MARY-J()s(>i)hine, née " 31 mars 1883.

;;.—Stklla, liée •' 17 juin 1888.

4.—JoiiN-Cunnoii, né " niiii 1891.

III

Enfants d'ALICE CANNOX et de FETER Hector CUMMINS.

1.

—

John-Louis, né à Québec. 4 mai 1882. '

2.—CONSTANCR-Mary, née à Québec 12 oct. 1883 ; décédée

:: sept. 1885.

;'>.—Olive, née à Québec 23 et décédée 25 avril 1S80.

4.—FLOUf:NCE-Alice, née à Québec, 1 mars 1887.

5.—CuAHLES-Cannon, né " juin 1888.

I V

Enfant d'ANNETTE CANNON et de PIERRE-
Napoléon TESSIER.

1.—MAHIE-Gabrielle, née à Québec, 10 juin 1891,

D -Petits-fiU dISABELLE BAILLAIRGÉ et de SAMUEL-
Wotton TOWNSEND.
Voir Fascicule No. 9.

Iw f

Enfants de WOTTON-Qibbs TOWNSEND et de BELLA
BAILLAIRGE.

1.

—

Louis, né à Hamilton, Ontario, 6, nov. 1887,

2. —BEATRICE née " " 6 mai 1891.

II

Enfant de WILLIAM-Joseph TOWNSEND et de

PAULINA-Katharina LAT.

1.—William, né à Hamilton, Ontario, 19 oct. 1891.
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DESCENDANTS DE JEAN BAILLAIROE II.

AU CANADA.

17.")] -1891.

Les «le.sceudiiut.s de Jcau-Iiaillairgé. (leiixiènie du nom, smi-

fhe des lîaillairgcî du (.'anada, .sont, comme .suit, ilaus clia-

. ue des gc^'uéiatiou.s ((tti .suivent la sienne :
—

11 «'iifuiitM dont 5 ;;ft^<;^•Il^ et (î filles', lUii"» la Vèiiu' ^ït^iiôrution

l.l |»elils-enfiiiils... " 7 - (i '• " Vlt'iue "

.'»"> arrièrc-petitH-

enfants " \:> •' 20 '' *' Vllèmi-

I l'I (lescfhJantrt (au

4èine degiv).... " "»2 " (JO " " Vllfèinf •*

1 40 (leHc<'niiant.M (au •

5éiH«? (I^gré).... *• »;» " 75 *' " IXènie "

"îl l dont 141 garçoHH 167 tilles.

Ceux i[ui survivent, de eliacune de ces générations, eu dé-

cembre IHOl. sont ; —

1 garçon (L. de G. Baillairgé), dans la Vlènie jr<Mi<'ratiou

G garçons et ('» tilles, " Vilenie *'

41 *' et 40 " « VlIIème

:^M '•' et 50 " " IXèM»e

**'<* <;ar''ons et 96 lilles, ^oit 182 de.aceiidants vivaut?-.
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TROISIEME UENEHATION.

CHAPITRE UNIQUE.

JEAN BâILLAIROÉ, 1er du nom.

1G95 à 1779.

ARTICLE J'REMIKR.

NOTES BIOORÂPHiaUES.

Jean, fils de Pierre, naquit dans la paroisse dv Hlanzay le 27

juin 1695 et fut baptisé ])ar le curé Gunbriel Guazeau, le :'. du

Kiois suivant.

Il épousa Jeanne fille de Jean Bourdois (Bourdoy), vers

172?», huit ans après ravèuement de Louis XV au trône de

Kraiiee.

De 172t) à 17(34, ils résidaient à 8t-Antoine de Villaret (»ù

leurs enfants sont nés ; cette paroisse est aussi située près d»-

(.^ivray. •

En 17(34 la famille était établie au village de la Houardelièi-e,

dans la paroisse de St-Pierre d'P2xideuil qui était une anne.ve

alors de celle de Civray et était desservie par le curé de cette

ville qui signait les certificats de baptêmes, mariages et décès.

.leaii I, devait être architecte, comme on le voit dans un

certificat de vie et de santé, ci-annexé, en date du 12 mars

1775, dans le([uel, M. Maigneu Curé de Civray, alors, déclare

qu'il n'est plus eu état d'exercer sa profession, à cause de son

:;nind âge ; il avait 79 ans et 8Î^ mois.

Jean, l est décédé, entre le 12 mars 1775 et le 15 décembre

1779 ; sa iomme Jeanne Bourdois, est décédée entre le :>U

j;uivier 17()4 et le 12 mars 1775, suivant les pièces en mains.
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ARTICLE DEUXIÈMî:

ENFAKTS DE JEAN BAILLAIRGË, I.

Les (lélails qui suivent sont basés sur la lettre de Jean I, (Ju 30 jar;-

vier 1764, à son li!s Jean II,

Tous les enTants, cotnme il a déjà été tï\l, sont nés dans la paroisse de

Sl-Anloine (Je Villaret ; ils paraissent èlre tous déeédés en France, excepté

Jean II (jui s'est établi à Québec.

1. JEAN^ACQUBS

Né vnn^ 1724 ; marié avec la fille d'une manjuise, vers 1743 ; décéfJé en

1761, il laissa un lils et deux lilles âgés respectivement de 17, 1» et 13 ans,

le lils fut envoyé faire son apprentissage dans l'atelier de son onclft Piern'

H, il Civray, vers 1764.

La veuve de Jean-Jacques se remaria vers 1763.

2. JEAN II

Né le 30 octobre I72G et baptisé le lendemain par J. Guyol curé de

Villaret.

Arrivé à Québec, le 17 août 1741 ; mari;; au mènoe endroit, ave<

Marie-Louise Parant (1} de Cbarlesbourg, le I juin, 1750; sépulture h

Québec, 1»» 6 septembre, 1805^

Nous consacrons à sa biographie un chapitre s[)éeial, dans la (|uatriè-

lue génération.

mi

3. MARIE

Née vers I72ft et décédee avant septerfibre 1770 ; ne parait pas !«tHr<-

mariée.

En 1764 elle était gouvernante chez le Prieur de Sl-Macoux (une dt>i^

succursales de Civray./

4. PIERRE

Né vers I73f .-établi à Civray où il exerçait la môme profession que
M)ii père en 1764 ; il n'était pas marié alors et l'on ignore s'il se maria

par la suite.

Le 25 juin 1781, il était régisseur pour M. Triori de Montalemberl le

seigneur de Panvillers (Epanvillers), et résidait au château de Champai-

gne (Chami)agne) paroisse de Paizay-le-Sec, (dont M. Girault était le cr.ré

en 1890), par Poitiers sur la route à Chanvigny et à St-8avin.

11 est décédé, après le retour de son neveu François fils de Jean II, au

Canada ; celui-ci, pendant qu'il suivait les co\irs d'architecture à Paris, d.-

(1) Parent, suivant plnsieurs.



— 17 ^

I77S à 1781, corresfiorulit plusieurs fois avec son oncle Pierre II, au îi\iji't

•le la succession de ses grand-père et prand'mère, Jean Baillairgé II, et

Jeanne Bourdois, ainsi que de leur lille Marie, sa tante. Voir procuration

datée, 28 sepl'-n)bre, 1779, jiar Jean Baillairgé II de Québec à son lils

Franeois.

5. ANTOINETTE

Née vers 1733 ; mariée à M. Roland vers l75G : décédi'e er. 1762, lais-

sant deux enfants ; un garçon l('(|uel est ne vers l7o8 et une lille qui est

liée vers 1760.

6. JEANNE

Née vers 17.J5 , mariée vers 17.")9 i M. Beaupré \in mareliand établi à

lUilFec, à trois lieues au sud de Cixray, et à dix lii-ues au nord dWngoulè-

me, sur la roule de Poitiers à Bordeaux, h' gr.ind port de mT, intérieur,

sur la rive gauche de la Garonne, sur la côte sud-ouest de la France

Ils avait»nt deux enl'ants, un garçon né vers i76:, et une lille née vers

1763. lors(iue Jean I, le |)ère, écrivit sa lettre du 80 Janvier 1764 ; dans

celte lettre, il dit que Marie, sauir de Jeanne, résidait à St-Macoux, dans le

voisinage du village de la lîonardelière d'où il écrivait. Jeanne est décedée

après le 28 septembre, l77'J.

s trtr'"

ARTICLE TROISIEME.

UNE LETTRE PRÉCIEUSE.

Jean écrivit un jour à Jean son fils, 2ème du nom, établi i\

Québec, une lettre qui fait honneur aux sentiments religieux de

nos ancêtres.

Cette lettre fut écrite de la Bonardelièr (en Poitou), le oO

janvier 1704. Jean I avait alors 68 ans et 7 m(jis. Son fils

Jean II était au Canada depuis le 17 août 1741.

A la Bonardelière 30 janv., 1764.

J'ai reçu ta lettre, mon cher fils, en da-

te du 18 octobre dernier ; tu juges de la satisfaction que cela nous

a procuré à ta mère et à moi, ainsi qu'à tout.e la famille à qui je l'ai

communiquée
;

je suis charmé de tes sentiments à notre égard
;

tu as d'autant plus de raison de ne jias nous oublier, que nous pen-

sons souvent à loi ; c'est entre tua pauvre vieille et moi. le sujet de

nos plus iré pleines conversations : non content de m'entietenir sur
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ton compte, je t'ai souvent donné, par écrit, de nos nouvelles qui

apparemment ne te sont pas parvenues par les désastres de la

guerre.

Aujourd'hui que les passages sont libres, écris-nous le plus sou-

vent que tu pourras
;
j'ai toujours à cœur de savoir ton avancement

et celui de toute ta petite famille
;

j'apprends avec joie les progrés

que tu fais dans ton état, et je crois dès que tu es bon ménager, que

tu dois faire pour un homme de ton état, une bonne maison et vivre

gracieusement, quoique dans un pays où l'on dit les misères lort

grandes ; entretiens-toi l'amitié des Anglais ; c'est une nation qui

fournit beaucoup de personnes de bon gouvernement, industrieuses

et surtout fort laborieuses, mais ce que je te recommande par-des-

sus tout, mon cher fils, c'est de ne pas perdre de vue les sentiments

de piété et de religion dans lesquels nous t'avons élevé, et ce que

j'ai fait pour toi, à cet égard, fais-le pour ta petite famille ; ce n'est

pas assez d'être honnête homme laborieux, il faut encore être bon

chrétien
;
que te servirait-il de gagner tout le monde, si tu avais le

malheur de perdre ton âme et de ne pas assurer, comme tu le dois,

le salut de tes enfants

Tu me demandes des nouvelles particulières de tout ce qui nous

concerne
;

je vais te les détailler : —ta mère et moi, sommes d'un

âge fort avancé ; nous approchons l'un et l'autre, de nos soixante-

et-dix ans ; cet âge n'est pas celui, comme tu dois le sentir, où je

puisse beaucoup travailler ; les maladies m'ont épuisé et privé d'un

œil ce qui fait que j'ai beaucoup de peine à faire ce que je dois
;

lorsque tu nous a quittés, ton frère Jean (Jacques), se maria comme
tu le sais, il y a environ vingt ans à la fille de la marquise ; Dieu,

([ui dispose de t jut, l'a retiré de ce monde, il y a environ trois, ans

(1761) j il a laissé trois enfants : un garçon âgé de 17 à 18 ans,

deux filles, l'une âgée de 15 ans et l'autre de 13 à 14 ; la mère est

temariée, ce qui n'augmentera pas leur petite fortune ; le garçon se

donne à la construction, et c'est ton frère Pierre qui lui apprend son

métier ; ce cher Pierre a souvent eu envie de t'aller joindre, mais

enfin il est fixé à Civray où le travail est assez abondant pour lui
;

il est à même de faire quelque chose dès qu'il continuera d'être sa-

ge, laborieux et ménager, c'est de tous les gens du métier, aux envi-

rons, celui qui a le plus d'ou"rage, quoique dans un pays où l'on ne

fasse pas faire grand'chose ; il occupe 233 garçons ; il n'est point

encc e marié, il n'y a rien qui presse.

Ta sœur Antoinette se maria avec Roland, il y a 7 à 8 ans ; elle

I
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est morte depuis 2 ans, et a laissé un garçon et une fille.

Ta sœur Jeanne épousa, il y a prés de 5 ans, un nommé Beaupré

de Ruffec, qui se donne au commerce et qui fait quelque chose ; ils

ont un garçon et une fille.

Ta sœur Marie est dans notre voisinage, chez le Prieur de Sain:

Macoux ; sa santé sans être des plus fortes, se soutient assez et tout

en gouvernant pour ce bon Prieur, elle est à même de nous donner

ses soins, en cas de besoin.

Tes oncles et tes tantes se sortent assez bien ; ils ont perdu beau-

coup de leurs enfants, et en ont marié d'autres, de sorte que le nom-

bre de la famille est à peu près le même.

Il ne fait pas très bon de vivre en notre pays ; la guerre n'y ;i

rien fait augmenter, au contraire, et nous demandions pour notre

profit qu'il y eut la paix faite ; le transport de nos denrées, la taille

et les autres impositions sont assez forts, mais encore n'y aurait-il

pas à se plaindre, si c'était bien réparti. Tu connais ma petite

fortune
;
je paie pour cela plus de 35 à 40 livres.

Voilà, mon cher fils, tout ce que je puis te mander pour le pré-

sent ; tu ne te plaindras pas
;

je t'ai fait part de tout ce qui nous

regarde ; il me reste à te souhaiter une bonne santé et à te dire

combien je t'aime, ainsi que ta chère épouse ; dés qu'elle est de ton

goût elle est du mien et je l'aimerai toujours, parce que je suis per-

suadé qu'elle ne le cède en rien à tes sentiments.

Je t'embrasse et toute ta petite famille ; tes frères, sœurs, neveux,

oncles et tantes, te disent bien des choses. Adieu, mon cher fils
;

ne nous oublie jamais ; donne-moi souvent de tes nouvelles et je

serai exact à te faire répondre

Je suis tout à toi ; ton bon père,

Baillairgé.

elle

ARTICLE QUATRIEME.

EXTRAIT BAPTISTAIRE ET CERTIFICAT DE SANTÉ.

Extrait Baptistairk de Jean Baillairgé I.

3 juillet 1695. Extrait des registres de baptêmes de lu paroisse de
Blanzay, près Civray, en Poitou. Le troisième juillet, mil
six cent quatre-vingt-quinze, a été baptisé Jean, fils légi-

time de Pierre Baillairgé et de Marie E. Chalier, qui était

né vin2;t sept juin ; ses parrain et marraine ont été :
—

Jrnn Trouve, et Renée Rivanld qui ont déclaré ne 8iiv(»ir

«igner.

GUNBRIKL GaI'ZKAU.
Curé de Blanaiu'
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1er mai 1757. Je soussigné certifie avoir tiré, mot A mot, des regis-
tres (le baptêmes de la paroisse de Blanziy. le présent cer-
tificat, pour servir ainsi que de raison, à Blanzay, le pre-
mier mai, mil sept cent cinquante-sept.

(Signé) De Genne.
Curé de Blanzay.

Certificat de Santé a Jean B.killairqé I.

12 mars 1775. Nous Jacques Marie Maigi.en prêtre, curé de Civray et
de St. Pierre d'Exideuïl annexe, certifions que M. Jean
Baillairgé, veuf de Jeanne Bourdoia, est actuellement
subsistant d'une bonne santé, quoique d'un grand ftge,

est aujourd'hui hors d'état de travailler de sa profession,
résidant au village de la Bonardelière, paroisse de St.-

Pierre.

A Civray ce douze marp mil sept cent soixante quinze.
(Jean avait alors 79 ans 8J mois étant né le 27 iun\
1695.)

(Signé) Maignen, curé de Civray.
et de (St.-Pierre) son annexe.

articlp: cinquième.

RENSEIGNEMENTS SUR LES LOCALITÉS HABITÉES EN
FRANCE PAR LES ANCETRES DES BAILLAIRGÉ

DU CANADA.

POlTIEkS

"Pictavi," sous l'Empire Romain.

Ancienne capitale de la province de Poitou qui forme aujour-

d'hui les trois départements de Vienne, des Deux-Sèvres et de la

Vendée, dans la partie sud-ouest de la France.

C'est le chef lieu du département de la Vienne. Poitiers est à

332 kilomètres=2o6 milles au S O. de Paris. L'arrondissement

contient 10 cantons, 87 communes, et 114.454 habitants dont i)lus

de 36,000 résident dans la capitale.

C'est près de cette ville qu'eut lieu la bataille de Poitiers, gagnée

en 732 par Charles Martel sur les Sarrasins qui, dit-on, y perdirent

300,000 hommes. Une autre bataille eut lieu au même en r Mt, en

1356, et fut gagnée par Edouard le Prince Noir, (ils d'Edoi III,

'.'Angleterre, sur Jean-le-Bon, roi de France, qui y fut fait prison. lier

par les Anglais.

Le Poitou fut reconquis par Charles V, eu 137 1, et resta défini-

tivement à la France.
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CiVRAY

Ville sur la rive droite de La Charente,

A 52 k.ilomètres^32j.:{ milles, p. cji. de ter, au sud de Poitiers.

Chef-lieu d'arrondissement dans le département de la Vienne, et

i:ontenant une population de 2550 habitants en 1886.

L'arrondissement de Civray renferme 5 cantons et 45 communes

avec une population de 48,094 habitants. Les prêtres en charge de

«:haque canton, sont o.^ elés curés, et ceux des communes, sonia])-

pelés les desservants des succursales de chaque cure de canton.

On y remarque le portail de l'église, réputé, Callo-romain ou By-

zantin. Pierre Baillairgé II, fils Je Jean 1, résid.iilà Civray en 17O4,

KLANZAV

Cette paroisse est une commune dans Tarrondissement el le can-

ton de Civray. Elle renferm.; 1526 haliitaats, et elle est située ;\

^-juelques milles au sud-ouest de Civray résidence de Pierre Jiiillair-

gé I et de Marie P^. Chalier, sa femme. Jean Baillairgé [, rils de

Pierre I, ses irères et ses sœurs, .sont nés àBlanzay. 1695 à 1715 ou

environ.

ST ANTIHNK l^H VlLLAREr OU VILI.ARET

Paroisse située à peu de distance au Nord-Ouest de Civray

Les enfants de Jean Baillairgé I et de Jeanne Bourdois. sont

nés à Villaret de 1726 à 17.35.

LA B()>;ARl)h:Llt:KK

C'est un village dans la paroisse St-Esprit d'Exideui). à ))eu de

distance au sud-est de Civray.

St Pierre est une succursale de la cure du cant(tn de Cirrav.

gagnée

•dirent

^it, en

111,

lOiwiier

détini-

BUFFEC

Situé à 14 kilomètres = 8^ milles au sud de Civray, et 4S kilo*

mètres = 29^ milles au nord d'Angoulème. sur la route de Bor-

deaux prés de sa jonction avec le chemin de fer projeté ou cons*

truit allant à Niort et La Rochelle, dans le nord-ouest.

C'est là que résidait Jeanne Baillairgé sœur de Jean L mariée à

NL Beaupré vers 1759.
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ST-MACOUX

Une des succursales du canton de Civray, vers le nord.

Marie Baillairgé, l'une des six enfants de Jean I, résidait ici chez

le Prieur, en «764.

PAIZAY-LE-SEC

Pierre Baillairgé II, fils de Jean I, résidait ici, au château de

Champagne, en 1781, lorsqu'il était régisseur pour M. Trion de

Montalembert, seigneur de Panvillers iP^panvillers.)

Paizay-le-Sec est situé à 44 kilomètres {27j^mille''^), à l'est de

Poitiers, et à 7 kilomètres (4J/Smilles), à l'ouest de Saint-Savin» sur

la route du chemin de fer entre Poitiers et La Châtre.
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QUATRIÈME GENERATION.

CHAPITRK UNIQUK.

AKTiCLK l'RKMIEU.

JEAN BAILLAIRGÊ, deuxième du nom.

Le premier et le seul de ce nom (^li ,s(.it veuii .s'étal.lir

au CANADA.

1720 à 1805.

^

'îea», 2ème du uoiii, fils de Jean 1 et de Jeanne B<,urdoi,s,
l'tait I. deuxième de leurs six enfants, comme on l'a vu (j) 1(3)'

Il est né le 30 octobre 1726, au même endroit que «es frères
et sœurs, dans la paroisse de St-Antoiue de Villaret dans la pro^
vmce de Poitou, formant maintenant les départements de
\ lenne, aes Deux-Sèvres et de la Vendée (dans la partie ,wU
ouest de la France, où se trouvent les ports de mer, La Eoehelle
et Bordeaux, d'où beaucoup de Français sont partis p(,.,r !..

Canada).

Jean 11, suivant ce que rapporte feu Jean-Josepi, Giruuur.l
son petit-fils, qui l'avait connu, est parti de France à l'âge de
15 ans

;
il s'embarqua à bord du même vaisseau que Mur

Henri-Maie Dubreuil de Pontbriand, (jième évêque de Québec'
son protecceur

;
ils arrivèrent au Canada, le 17 août 1741 ,.t

débarquèrent ce jour-là à Québec.
Deux semaines après leur arrivée, Monseigneur envoya son

jeune protégé terminer ses études au séminaire de St-Joachim
sur la côte Beaupré

;
il le plaça ensuite en apprentissage rh.yy.
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iiii iii-chitecfé j\ Qiu'bec. Kii 1740, Jt-aii otant devoiin anhitrc-

t»' t''trtl>lit im bureau et son atelier, sur la rue Saut-au-Matelor

• le la Iwisse-ville.

\ji 1er juin 17.'»0, il qxnisa Maine- Louise Pamnt la fille

• l'Antoino Tanint, agroi.onie de Beauixnt, et de Marie-Angéli-

• |ue De Luinay, («pii ,'ïllèrent s't'tablir à (Jharlesl»onrg, vers 1727,

t't (»ù leur fille e^st née le 7 nmi 17:>I.)

Ce fut son ])rote(îteur Mgr de l*ontbriand (jui liénit son ma-

riage, en même temjts (jue celui de M. Arnault (Jliaussart, l'un

de ses amis, tjui avait fait, avec eux, la traverst'e de France au

• 'auada, et (jui é]>ousii Catherine L'Héraux (Lei^eau) de Ste-Fa-

mille, île d'Orléans.

.
Après la cérénioTiie, les deux couples allèrent an palais éj)is-

copal, rendre visite à l'évêque ([ui ai)rès leur avoir adressé de.<

l»ar()les de félicitations, et donné des avis religieux, alla chercher

dans sa l)ibliothè(iue, deux grands Ciitéc^hismes, livres très rares

aloi*s. Il en présenta un à Madame Baillairgé en lui disant :

"Madame, voilà pour instruire les enfants que le bon Dieu vous

donnera." 11 donna l'autre à Mailame Chaussart et lui dit :

"Quant à vous, je ne j)uis vous faire la même recommandation,

mais vous vous en servirez pour instruire le-; enfants de vus

v(»isins et des pauvres."

" Cette prophétie (jue l'évêiiue fit alors, comme en badinant,

s'accomplit ; Madame Baillairgé devint mère de onze enfants et

.Madame (Chaussart, après plusieurs années de mariage, mourut

sans postérité."

"Ces deux familles dont les cliefs, avaient émigré ensemble,

de Franœ, furent toujours unies par la plus tendre amitié. Mes-

dames C'haussart et Baillairgé se traitaient comme deux sœurs :

lorsque la jn'emière mourut, 14 mai 1798, Mde Baillairgé ({ui

était indisposée, entendit sonner des glas et demanda, pour qui
;

en ai)prenant (^ue c'était pour son amie, elle dit :
" Je vais la

rejoindre bientôt ;" en effet, elle se mit au lit, et mourut })eu de

teuq)S ensuite, vers l'anui'i' 1790. Il y avait entre ces deux

t'euimes beauciuip «le sy tujtutliie, et de rappri'fliiMuents dans le

caractère."
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Jean HùUair^r', d'après lo-i injin )îro^ lîcrits en 18');3 p:irJ.-.l.

Oirouarcl, était de taille moyenne, robnste et d'un j)()i't (pii an-

nonçait la force en même temps que le courage ; sa tête était

un peu alhmgée, ses lèvres grosses, son nez très prononcé et

large, ses yeux largement ouverts et })rotégés par des sourcils

épais.

"Il me semble le voir encore, dit-il ; c'était une de ces an-

(îiennes et originales figures comme on n'en voit guère, et qui ne

ressemblait en rien i\ ces faces communes, cassées, aj)laties et

sans ex])ression. Il avait été élevé dans toute la rigueur des

mœurs du temps, dans son pays ; si tous les conscrits, de la ré-

piibli(j[ne et de l'empire, étaient des hommes de sa treuipe, il

n'est pas surj)renaut que des armées, ainsi ('om{)Osées, aient

vaincu toutes les troupes de rEuro])e."

"Au reste, à part d'une grande sévérité, quand il s'agissait di:-,

religion, de devoir, d'autorité, il était très gai île caractère, con-

tait agréablement une infinité d'anecdotes que sa mémoire heu-

reuse lui fournissait et chantait idaisamment des chansons et

des cantiques dans le patois de S(tn ]iays."

"II avait reçu une éducation à la hauteur de sa i)rofessiou,

dessinait assez bien, faisait des plans corrects, et il était excel-

lent calculateur. Je me raj)pelle qu'il me montrait les règles

du cubage, et d'autres calculs.

"8on architecture un peu lourde, se ressentait un [)eu de set

mœurs et du goût du temps. Je ne puis guère désigner dii

grands édifices qu'il ait fait construire ; tout ce ([ue je sais,

c'est qu'il travailla à l'ancienne cath îdrale de Québec, ([u'il fit

les plans de la charpente et du clocher de la vieille tour qui

existe encore et durera plus d'un siècle, si on ne la démolit pas;

il est aussi l'auteur de la chaire du banc-d'ceuvre et de plusiinirs

aatres m jrceaux d'ornementation d;; cjtta 'glise. Quant aux

statues, elles sont dues aux ciseaux de François son fils et d^i

Thomas fils de François, sauf (juatre venues de France."

En 1750-51 il alla résider avec sa femme à Ste-Anne de la
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l'ocatière, sur la rive, sud du St-Liiureiit, pour tiMvailltu- à la

nonstructioii ou i\ rornemeutatiou de l'église.

C'est là (ju'e.st né, Jean-Joseph le premier de .ses onze en-

fants, qui a été baptisé le 12 mars 17ol ; les autres sont nés à

(Québec.

"Jean II, était l'un des guerriers qui combattaient [)endaut lu

liataille qui décida du sort de la colonie, sur les Plaines d'A-

hraharn. où furent tués les deux braves généraux Montealm et

Wolfe, k la tête des troupes françaises et anglaises, le ;31

septembre ITHO." Québec capitula 5 jours ensuite.

"Je lui ai entendu raconter, plusieurs fois, les détails de cette

LTuerre.

11 avouait qu'à la première décharge, les genoux lui trem-

I liaient, car il était au premier rang qui, en bataille, fait feu,

avec un genou sur terre."

Le 30 janvier 1704, son père Jean I., résidant alors au vil-

lage de la Bonardelière dans la paroisse de St. Pierre d'Exideuil,

i'.n France, lui écrivit une lettre, lui donnant des nouvelles de la

famille et lui recommandant de rester ami avec les Anglais et

de faire passer, avant toute autre chose, le salut de son àme et

la bonne éducation de ses enfants.

"En 1775, lors de la première guerre des Boston nais, comme

on les appelait alors, mon grand-père fut un des premiers cana-

diens qui s'évertuèrent à défendre la capitale qui était alors en

très mauvais état de défense, au point qu'il fallut travailler

assez longtemps })Our débarrasser les portes de la ville des

places qui en entouraient les bases, lorsque les généraux Arnold

et Montgomery attaquèrent Québec. Les Américains furent

défaits le 31 décembre 1775, après avoir peidu un de leurs gé-

néraux, "Montgomery," sur la route conduisant de Sillery à la

[torte Prescott, entre la haute et la basse ville.

"La petite garnison anglaise, de Québec était incapable de

défendre la ville contre un coup de main, et la population, de

même origine, n'était guère disposée à l'aider ; en sorte que

sans la loyauté, l'énergie et la bravoure que déployèrent alors

les Canadiens-Français, c'en était fait de la colonie. C'est un

i^^-i
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fait ib riiistiirî tiM litioaii îlb •! i piy-t ; ;ii > i i^riii I-p^Pv^^, lii

•lisant hiiiiteineiit, et je l'ai enterulu attester par le père de l'iioii.

Joseph Pupineau et par ftlusieurs anciens citoyens."

" Jean II fut enii>loy^ avec les officiers du génie, le vicomte

De L6ry et autres, aux fortifications de Québec, et se.-? deux fils

servirent dans la garnison de la Inili('.l^ Il servit aussi p«Midant.

la défense tie Québ3c lors([ue la ville fut assiégée par les géné-

raux Montgoinery et Arnold en 1775. Il obtient, pour récom-

pense de ses services, d rs terres d.ins le townsliip ( canton) de

Somerset."

De 1770 à 1781, il paraît avoir résidé, une partie du temps

à St- Augustin {»our exécuter les travaux de l'église,

AIITIULE DEUXIÈME.

ENFANTS DE JEAN B&ILLAIRaE. II

" Ma grand'mère Baillairgé, " mourut, ajoute Jean Joseph Girouard,

vers 1799, laissant mou grand-père avec quatre enfants tous établis

à Québec :
—

1. Marie-Françoise-Antoiîîette, baptisée, 14 mai 1752, mariée à

Jean-Paschal Létourueau, armurier, côte Lamoutagnede 'a basse-ville,

le 10 juillet 1775.

2. François, baptisé, 21 janvier 1759 ; marié 9 janvier 1787, à Marie-

Joseph-Grenoviève Bjiitin ; née à Louisbourg, Ile- Royale (Cap-Breton,

dans rancienne A-oalie,) 28 novembre 1752 { son père Jean-Baptiste

était natif de Montcalve dans le Montferrat, en Piémont. Italie )

3 PtERRG-FLoaEVT, né 29 juin 1761 ; m irié à M irie ï-ioiiso Oureux

de Saint-Germain 24 nov. 1789, Québec.

4. Marie-Akne, née 3» avril 17()5
; mariée à Jo-ieph Girouard, 't

février 179:< ; celui-ci se noya accidentellement au " Foulon," à Qué-

bec, 8 septembre 1800.

" Ses autres sept enfants, dont quatre garçons et trois filles,

étaient décédés avant leur mère.

Lorsque ma grand'mère mourut vers 1799, son mari Jean

II se décida à vendre la maison qu'il occupait sur la rue du

Saut-au- Matelot, dans la basse- ville de Québec, et s'en construisit,

une autre, sur un beau terrain qu'il avait vis-à-vis " l'Esplana-
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(le " c'est dans cette maison qu'il devait mourir le 3 septembre,

1805 ; elle existait en 1853, à côté de celle que le juge Bédard

a fait construire sur le même terrain. Il avait là, un beau

Jardin qu'il cultivait avec soin, et oU se trouvaient des pruniers

d'espèces très rares qu'il avait fait venir d'Europe."

ARTICLE TROISIÈME

m
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MORT ÉDIFIANTE DE JEAN BâilLLÀlROE II

" Quatre ou cinq ans après le décès de sa femme, dit M.

(iirouard, mon grand-père mourut âgé de 79 ans, dans de grands

sentiments de religion. Je me rappelle qu'il fit venir ses enfants

auprès de son lit, et qu'il leur fit des recommandations morales.

Il finit par leur dire de s'accorder, comme de bons frères et

des enfants chrétiens, dans le partage de ses biens
;
qu'il

n'avait point voidu faire de testament, })our laisser une part

avantageuse h ma mère restée veuve sans fortune et avec trois

(enfants en bas Age, mais qu'il espérait qu'ils auraient soin de

ses intérêts, et il leur enjoignit de do. "^^r à ma mère une cer-

taine somme, en outre de sa part, lors(|u'ils recevraient le reste

du prix de vente de la maison de la basse- ville. Mou oncle,

François Baillairgé, prit alors la parole et lui dit :
" Mon père,

nous ne man(][ueroiis pas d'accomplir religieusement vos volon-

tés ; vous nous avez donné, à tous, une éducation qui nous fait

apprécier tout ce que vous avez fait pour nous, et Uius tâche-

rons d'imiter les vertus dont vous nous avez donné i'exrîmpl..."

Mon grand-père parla ensuite de la restitution d'un dépôt qui

lui avait été confié et passa tranquillement dans l'autre monde.

J'ai espérance que le bon Dieu lui aura fait miséricorde ; car

il était bon chrétien, d'une conduite sage et régulière, assidu

aux offices de l'Église, faisant l'aumône et rendant service à

tout le monde. Il était surtout d'une intégrité à toute épreuve,

ce qui l'avait fait généralement estimer et respecter de tout

Québec. Après sa mort, ses quatre enfants se partagèrent

araiablement les objets de sa succession, k l'exception de la

maison de la haute- ville qui demeura indivise entre eux."
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AIITICLE QUATUiÈMK

JEAN BAILLAIRGE Aïï TEMPS DE LA RÉVOLUTION
FRANÇAISE ET DE L'INVASION AMÉRICAINE

" Mon graiid-père Baillairgé, ajoute Jean Crirouaril, t'tait de'

l'aucien r^'gime, et la Révolution Française, 1789 à 179.'i, ne

trouva point de sympathie chez lui ; son caractère {)aisible l't

.ses sentiments religieux réj)ugnaient aux perturbations jwliti-

• [ues."

L'Angleterre n'eut jamais en Canada, de sujet plus fidèlf^,

xit aussi fut-ii, comme je l'ai déjn dit, un des premiers à défen-

dre la colonie contre l'invasion de la " Nouvelle-Angleterre.

" Il s'en fallait ([ue tous ses comj)atriotes Français, établis eu

Canada, fussent aussi sages.

Je me souviens d'un nommé Belhumcur, qui, en l'année dite

des Bostonnais, fit tant de bruit dans Québec, qu'il fut empri-

sonné pendant tout le temps de la guerre. C'était un vrai

révolutionnaire (pii aurait voulu livrer le Canada à l'IIniou

-Vméricaine.
"

" D'ailleurs il était grand buveur et pendant sa détention, sa

pauvre femme était obligée de lui porter, tous les jours, sa bou-

teille de vin.
"

" Il venait souvent cliez, mon grand-père t^ui l'accueillait

comme son compatriote, buvait la bouteille avec lui, mais n'ai-

mait aucunement sa société, tant le bonhomme Belhumeur

était imprudent et indiscret.
"

" Ce dernier lui disait, un jour, entre autres choses ;
" Si

l'on avait fait ceci ou cela, jamais les Anglais n'auraient pu

prendre le pays. Quoi, nous Français, nous laisser maîtriser

[lar des Anglais ! Des moutons commander ù des lions ! et

autres choses semblables.
"

" J'étais présent à cette conversation, et ces expressions me
sont restées dans la mémoire quoique je n'eusse pas plus de

neuf ans alors, en 1804, étant né le 1 1 novembre 179">." Jean

Baillairgé II avait alors, eiiviron 79 ans.

" Si l'on veut bien consulte)' les mémoires du temps, les
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idt'es (le IV'Ihiirneiir t'taient assez ivpandues dans la Province,

l»uiHilue les liostormais y ti'ouvèrent ([iiel(|nes ]iartisans même
l»armi le (^lergt'.

"

Cependant Mgi- Jean-Olivier Briant, (7ième êvê(|ne du Ca-

nada), arrivé de France, le 17 août 1741, avec Mur de Pont-

Wriand dont il était le secrétaire, et dont il devint le successeur,

le 21 janvier 17t)6, avait reçu une pension de £200 du gou-

^ernetnent Anglais et prêchait la loyauté, foudroyant œux de

ses curés »jui j)renaient parti ] our les Boston nais.

1/un d'eux, q.ii était dans la paroisse St-Laurent de l'Ile

d'Orléans,—c'était je crois un monsieur Bernardin de Oannes-

Kalaise, ex-récollet— étant assez bon poète, fit une chanson

••l'itique (poutre le prélat ; le refrain était celui-ci ;

" L"évé»)ue ost f»ayé des Anglais,

Vivent les Bostunnais*.
'"

if-

Il y eut aussi uue autre chanson (jui, uutant que je m'en

ru{)pelle, se terminait ainsi :—

•

Et par nos braves prouesses.

De nos Maîtres méritons,

Qu'on augmente, avec largesse,

Du prélat la j)ension."

Nous citons ces cliosjes à titre de curiosité et pour fiiire voir-

«(uels étaient alors les sentiments d'un certain nombre.

M. Bernardin n'a pas vu les desseins providi^ntiels de Dieu.

Les évêques ont bien vu. Qu'ils en soient bénis, eu d'ipit d •

toutes les chansons,

"Tja colonie fut donc sauvée et conservée à l'Angleterre par

la fidélité et la bravoure des canadiens-français.

•'Je regrette que ma mémoire ne me foiu'nisse pas une foule

d'épisodes intéressantes que j'ai entendu raconter à mm grand-

père nui avait personnellement figuré dans cette guerre mémo-

rable pour nous, épisodes la plupart perdues pour l'histoire et

et que la tradition setde aurait pu nous conserver."

"Je regrette également de n'avoir pu faire un recueil îles
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«jli'iasoivs qui avaient été faites à cette oeeasioii. Il y en avait

un assez bon nombre que ma mère (Marie-Anne Bailluir»»i') .sa-

vait presque toutes par cœur, surtout une assez plaisatite sur la

<)éfaite de Montgomery, 31 décembre 1-77Ô.

Tout cela est j)erdu, Xdus ne savons plus cbantcr coin 1411^

jjos ancêtres."

AlîTiri.E OIXQriF.MK.

TIN COSTUME de JFAN BAILLÀIROÉ II.

Jean II, dans les grandes occa.sions, ])ortait un co.stutne :

—

îmbit broché en soie et en argent, avec manchettes en dentelle

•iîe fil et un pantalon en velours de S(»ie crani )isie ; l'hal^il étail

accompagné d'une canne à pommeau d'or.

Après que Mgr. J. X. Provencher fut .sacré év'ê([U(' de Saint-

Boniface de Manitoba, le 12 mai 1822, la veuve de Pierre-

Florent Baillairgé ( un des fils de Jean ), fit présent du costuuu'

à l'évêque, pour les missionnaires de la Rivière-Rouge, (jui

l'utilisèrent pour des ornements d'église.

La canne à pommeau d'or est actuellement en la possession

de Louis de Gonzague Baillairgé, le plus jeune îles fils de Pienf-

FJ(.ii'ent, et j)etit-fils de Jean IL

ARTICLE SIXli-:MR.

JEAN BAILLAIRGÉ II et JEAN-JOSEPH OIROtJARD,

il des

Les détails biographi([ues se rajiportanl à Jean Baillairgt' et

à ses enfants, ont été extraits, en partie, des mémoires manus-

crits de feu Jean-Joseph frirouard. Ces mémoires furent écrits,

sous sa dictée, par son épou.se Marie-Emélie Berthelot (résidant

actuellement à. Saint-Benott), sœur du Juge Amabie Bi^rtbeb»!

«le Montréal.

M. Girouard était fils unique de Joseph Girouard et de Ma-

rie-Anne Baillairgé (fille de Jean II). A l'âge de cin<j ans, il

perdit son père (pii se noya aecidenteUement à Québec, en
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1800 ; s}f mère restée veuve et sans ressources, fut recueillie

avec 8<in enfant, par Jean Riillairgé son père ; ils (ieineurèreiit

avec lui jus<iu'à >s<m décès en 1805.

Le jeiine Girouard avait alors 10 ans et se rappelait tout ce

•lu'il avait enteiuhi dire par son gmnd-père, au sujet des divei^s

incidents de sa vie, depuis son départ de France.

De* 1805 à 1853, il avait continué ses rapports d'intinnité

avec les divers nienibres de la famille, soit en les visitant, soit

^'n leur écrivant ; homnie instruit, grand observateur et d'une

excellente mémoire, personne n'était mieux renseigné, ni plus

compétent que lui, ponr raconter la vie de ceux dont il avait

été le contemporain, et aucun membre de la famille n'aurait pu

le faire avec la même expérience et autant d'exactitude.

Madame Giix»uard dépositaire de ces mémoires, depuis hx

mort de son mari, 18 septembre 1855, en prêta le manuscrit.

C'est «îonc à M. Girouard et h sa veuve que nous sommes

surtout redevable d'avoir pu compléter les esquisses biographi-

que>^ de Jean II et de ses enfants.

Ponr le reste, nous nous sommes renseigné auprès des divei^^

inenibres de la famille au Canada, et auprès des Riillairgé dt-

France que nous avons visités en juillet, 1890.

ARTlCIJil SEFI'IÈMK.

EXTRAIT BAPTISTAIRE de JEAN BAULAIRGÊ IL

( Rélamë >.

Jean Baillairgé. fils de Jean Baillairgé et de Jeanne Botrr-

dois, né le 31 octobre 1726. Parrain, Jean Bourdois» mar-

raine, Marie Rocher, qui déclarent ne savoir signer.

( signé ) QuYOT.

Curé de Villaret.
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CÎNQUlExME GENERATION.

CHAPITllE PIŒMIEK

M arie-Françoise-ANTOINETTE BAILLAIRGÉ

( Deuxième enfant de J .an Baillairgé
)

ET DE

Jean-PASCHAL LÉTOÏÏRNEAU. son époux.

1744-1 821 i.

Marie-Françoise-Antoinette Baillaivgé, deuxième (1) en-

fant de Jean II, née à Quél)ec, le 14 mai 17'">'2, épousa Jeau-

Paschal Létourneau, le 10 juillet 1775.

Jean-Paschal était iils de Jean Létourneau, tioi.sièuu! du

nom et de Marie-Geneviève Gauthier, de Saint-Thomas (eu bas).

Il fut baptisé à Québec, le 21 février 1744.

Au temps de sou mariage, il était armurier, résidait et avait

sou atelier, dans une nuiison le long du Cap, près du pied de la

Côte LaMontagne, à courte distance de l'imprimerie (Xeilsouj

de la Gazette de Québec. C'était un oun artisan (|ui vivait,

dans une assez grande aisance.

Antoinette était bien inslruite, lisait les j(juruaux, aima il

lieaucoup les réunions d'amis inlimes et la conversation.

Il lui arriva un malheur qui la rendit chèr.e aux autres mem-
bres de la famille ; peu de temps après la naissance de Jean-

Thomas, son aîné, vers 1778, elle fut, une nuit, réveillée par une

forte odeur de fumée
; Jean-Pasehal se lève et voit que le feu est

au rez-de-chaussée de la maison; il s'ou\re, cependant, un chemin

(I) Le premier, Jeuii-Joaeph, est wort eu b.ij li^e.
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à travers les flaimnes, non sans se brûler beaucouj) et s'échappe

])ar une porte de derrière qui donnait sur le cap ; mais la sur-

prise et la crainte troublent son esprit ; il n'a j)lus conscience

(les dangers (pii menacent Antoinette et le i)etit Jean-Thomas,

et court éperdu à travers les rues, en demandant sa femiue et

sou enfant.

Antoinette
, à moitié asphyxiée, ouvre la fenêtre et api)ell('

au secours ; elle ne voit et n'entend personne. Quelques minu-

tes s'écoulèrent ; il est minuit ! elle a peu d'espoir : enfin, des

jias se font entendre : — •'^ Mon ami", s'écrie- t-elle, " sauvez-

moi avec mon enfant, nous allons périr !

" " Que voulez-vous

(|ue je fasse, " répond le nouveau venu, " tout le monde est

couché ";

—

i>uis il passe outre. Il avait sans doute, dans la tête

(iueh[ues libations de trop.

Le feu, sur ces entrefaites, avait gagné l'étage supérieur et le

l)la, cher cédait sous le poids du poêle qui s'écroulait. 11 n'y

• Jt ])lus à tarder ; Antoinette enveloppe son enfant dans une

couverture et le laisse tomber sur le trottoir de la rue où elle se

jette à son tour.^

Eveillés par les cris de Jean-Pasphal ou i)ar ceux du nuil-

heureux (jui avait d'abord refusé de secourir les incendiés,

plusieurs citoyens accourent sur le lieu du sinistre. Ils trou-

vent l'enfant sain et sauf, sans aucune blessure
;
quant à la

mère, elle est sans connaissance ; on la transporte chez son

père, il peu de distance, sur la rue Saut-au-Matelot, et l'on

constate qu'elle s'est horriblement meurtri la hanche et démis

un })ied ; elle en souffrit pendant [)lus d'un an, mais s'en

remît finalement.

Quant à Jean-Paschal, on le conduisit aussi chez son beau-

])ère ; il souffrait beaucoup de ses brfdures ; ce n'est (pi'uu

mois, après l'incendie, ([u'il recouvra l'usage de sa raison.

Jean BAiLT.\iR(;f^;, voyant qu'Antoinette était trop malade

pour nourrir son petit Jean, mit celui-ci en nourrice à Beauport.

L'enfant était né i)Our le malheur. La femme, à qui il avait

été confié, aimait l)eauconp la danse, les veillées et les divertis-

sements ; elle endormait le nourrisson, puis fermait sa porte et
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mourut à Saint-Ben aoz son fil^ Jean-Joseph Girouaiv\

N. P. lo () mai 183.", <i i âge de 70 ans. Ce dernier rai)])()rtH

<[ue sa mère lui avait souvent dit que, ijuand il y avait quelque

chose h conil)iner ou à raoeommoder dans la famille, on allait

tiouver MAUiiAiNE ; c'est ainsi qu'on nommait madame Jean-

l'asehal Létourneau ; ses décisions étaient sans appel.

Note 1ère.

JEAN-THOMAS LÉTOURNEAU

(Fils d'ANToiNEïïE Baillairgé et de Jean-Paschal Létourneau.)

Dans une lettre, en date de St. J.-B. des Ecureuils, 13 mars 1890, que

m'écrivit M. F. X. Page, autrefois instituteur, à la demande du Rév.

J.-B. Soulard, curé de cette paroisse, au sujet de Jean-Thomas, qu'il

iuait bien connu, il donne les détails qui suivent :

Privé de la vue, il supporta, sans se plaindre, les tristes inconvénients

de ce malheureux état ; homme de grande énergie, il était constam-

nu>nt occupé à quelque travail manuel.

Son empressement à rendre service, ses reparties fines,»ct l'aménitt-

(le son caractère, attiraient tout le monde auprès de lui : doué d'une

mémoire prodigieuse, il se rappelait tout, depuis son bas âge ; il aimait

passionnément à entendre lire, et il avait suivi avec intérêt les événe-

ments de la guerre d'Orient et de la prise de Sébastopol, (1854-1855), et

ceux de la guerre d'Italie et de la prise de Rome par Victor Emma-
nuel et les Garibaldiens, (1860-1863).

C'était un homme de grande piété, et un des principaux chantres

(le l'église d(^s Ecureuils. Mgr. Signay l'estimait beaucoup et ne man-
(jnait jamais de lui rendre visite, lorsqu'il passait dans la paroisse.

Après le décès de sa seconde femme, il résida, la plus grande partie

du temps, chez sa fille Adélaïde, aux Ecureuils ; c'est là qu'il est mort,

presque subitement, à la suite.d'une chute, à l'âge de 70 ans, le 25 oc-

tiibre 1857.

Xote 2ème.

PETITS-ENFANTS DE MADAME JEAN-PASCHAL LÉTOUR-
NEAU, née ANTOINETTE BAILLAIRGÉ.

\"M''.

ENFANTS DE JEAN-THOMAS LET0URXE.\U.

Jean-ïhomas Létourneau, suivant une lettre du révérend Jos. B.

Soulard, curé des P^cureuils, à G.-F. Baillairgé, le 11 février 1890,

\m
à
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6 est marii'i deux fois, «près son établissement anx Ecureuils: —

lo. A Marie-Barbe Page, le 14 novembre 18('S.

2o. A Marie-Archange Godin, vers 1817.

Sa première femme mourut, le 13 décembre \SV>, et lui laissa cinq

enfants qui sont tous morts depuis le décès de leur mère :

—

1. Eléonore, mi^riée à David Marcot, le 19 avril 1825
;
pas d'enfants.

2. Anathalie, mari<'*e à Nicolas Matte, le l'j janvier, 183.5 ; avait 8

onfants dont .") garçons et 2 filles sont vivants et 1 tille est morte.

3. Marine, mariée à Alexis Papillon, le 15 janvier 1833, a laissé 2

lilles, Agnès et Joséphine. La première, mariée â Pierre Cardinal de

St-Colomb de Sillery, fut tuée par la foudre en 1875; la dernière, mariée

ù Louis Godin, réside aux Ecureuils avec ses 6 garc;ons en ls')l.

4. Louise, mariée à Pierre Hamel, le 12 août IBIKî.

5. Marie Adélaïde qui se maria, le 30 août 1HS7, avec Isidore Matte,

aux Ecureuils où ils célébrèrent le 50èmc anniversaire de leur maria-

ge, le 30 août 1SH7. Le curé F.-X. Planiondon, du faubourg St-Jean

<le Québec, et beaucoup d'autres, assistaient à la fête, avec le curé de

la. paroisse. Le 20 février 18SK), je lui envoyai, par l'entremise du curé

Soulard, la biographie de Jean-Paschal Létourneau et de .sa femme An-
toinette, ses aïeux ; ce fut une révélation pour elle et le reste de la fa-

mille.— " Si j'avais connu ce monsieur Baillairgé, auparavant, dit-elle,

il aurait été le premier que j'aurais invité à mes "Noces d'Or" ; elle est

décédée, le 18 octobre, 1890. Ils eurent 8 garçons dont trois sont

morts, et 5 filles dont i^ sont mortes. Les 5 garçons survivants, Isidore,

Joseph, Edouarfl, Damien et Wilbrod, résident au faubourg St-Jean à

Québec. Les 2 filles survivantes sont Emilie, mariée à Simon Dus-

saut, aux Ecureuils, et Marie, mariée à Louis Dussaut.

Sa seconde femme eut quatre enfants qui sont tous nés et décédé.-'

aux Ecureuils ou dans les environs :

—

l Marie-Anne, née le 26 juillet 1818.

2. Jean-ïhomas, né le 16 mars 1821 et décédé le 23 octobre suivant.

3. Marie Archange, née le 6 mai 1822 et mariée à Paul Matte, le 21

janvier 1845.

4. Marie-Olympe, née le 2 novembre 1824, et décédée le 15 mars 1828.

II

Enfants d'Anathalie Létourneau et de François-Xavier Trudel.

Jos. B.

n- 1890,

Anathalie Létourneau, fille d'Antoinette Baillairgé et de Jean-Pas-

chal Létourneau, née le 26 septembre 1789, mourut à Québec, le 21

mai 1837, d'un cancer au sein sur lequel un médecin eut l'impiudence

de mettre des emplâtres d'arsenic.

Son service fut chanté par l'abbé J-F-X. Baillairgé, son neveu

.

François-Xavier, l'époux d'Anathalie, avait un frère jumeau, Ni-
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cholns, né conme lui, à l'Ange Giirdien on au Châtoau-RichiM-, en

îivril 17^"(). Ils éliiient enfants d'Amhroise Tru.lel II et d'Isabelle Côt(''

de l'AngeCiavdien. Fiim<;ois-Xavier nioiiriit, le 10 novembre 11-07, à-

Qiu'bec où il fut inhumé dans; le cimetière lîuhnont, n l'àye de Hl ans

et 7 mois».

Ils eurent luiit enfants, suivant les renseiynements fournis jy\v l'un

d'eux, Bartlu'lemi, 'lui réside actuellement au nuu»éro20i de la vue'

Saint- Valiier, au faubourg Saint-Iloch de (Québec :
—

1 .—FRANÇOIS-XAVIER, ué janv. 1811 ; décédé k Xew-
Vnrk, l(; l septembre 1842, laissant sa veuve iivec uu enfant de

4 ans.

2.—PASCHAL. né I s^i.t. 1812 ; marié à Jidie Clément dit

T.allemant, de Maskinongé, le 24 noveml>re 18H4 ; décédé 19

décembre IBtiO ; sa A'euve réside à Sainte-lh'sule des Trois

-

Uivières, avec ses trois filles.

:j.— CALIXTE, né vers 181;;
;

parti i)0iu- les Etats-Unis, à

râu:e de 21 ans ; pas de nouvelles do lui, depuis son départ.

4.

—

LOTJIS-Guillaume, né vers 1814 ; marié à demoiseUc

lUdleau ; ils ont quatre enfants et résident à Ceuterville, Queen

Ann's côunty, M. J). Ktats-Unis.

ô —BARTHELEMI, né le 1 juin 1815 ; marié à Lnce Lefel>-

\re, le 11 janvier 1842 ; ils ont eu neuf enfan.ts dont quatre

garçons et cin([ filles :

1.—Cbarles-Jeaii-IÎARTltfeLEMi, né mars 1843 ; marié

d.eux fois ; il a ;> enfants du 1er lit.

2.— Louis-Elzéar, né 17 décembre 1844 ; il est V(iuf avec

denx enfants.

P>.— Marie'- Klisabetli, née 4 juillet! 18r)4
; non mariée.

4.—Edmond-Louis-Célestin, né 21 juillet 1858 ; mai'ii' à

Delpliine MeDufl"
;
pas d'enfants.

5.—Marie-llem'iette, née 10 n)ai 18('»()
: mariée à dose[(lî

Souey.

1).—^larie-Césarine, née 15 décembre 18()2 ; maiii'e à

Louis Soucy ; ils ont deux enfants.

7.—Marie-rétronille-Bel/émire, née 19 juillet 18G4 ; intn

mariée.

X J
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8,—Geovg«-Ali»li(iii.se-Cvrillts né 14 avril ISr.O ; non

luarii'.

'..— Mavic-Mi)thil(]('-Kugi!iiie, iiéo 7 j.iuvier 1870 ;
nmi

mariée.

<;.

—

ANGELE, est allée résider aux Etats-Unis, |»araît-il, avec

sou inari.

7 et 8.— Enfants morts tous Jeux, on bas à^'e (1)

Le.s entants (rAnatlialie Létourneau et de F.-X . Trudel, sont

Iwus nés à Q.nébec, de 1810 à 1824, on environ.

atve

inaru>

aver

liane

h isciii

Inee

ni lit

Kote 'M'iiw.

ANCETRES DES LETOURNEAU.

Lu liranclio (U\ .leiiii-Paschiil Léloiirneau, ('|ioux ir.Viiloiiii.'tli? Baillair;;'',

jiri'i' (lii .Tean-Tlioiiias l't d'Aiiallialie, (l«>ceii l d^\ liav'ui Li'lournK lu I

< L'iislourneaii), iiuMUiier, Ijapliyn; t^n 1G16 à Miiroii, (n'r;clit' d-' Xaitil'î.-,

Fraiict^ ; inaric lo IGJS, à Si'Uaslienrie Gufry ; -in vurs KJVÎ à Ji'ainiii (Jo.

heil ; s^>|n^llul•(' 1(5 mai 1070, au Cliàleau-IiiclnM'.

Enfants du l<'r Lil, deux ;—

I.— Oavid H liajaisi^ cii 163'.*
; marié juin ifiG'i à Fiaiiroisi^ Clia|ii'l.iiii

au CliiUeau Kiclier , ^iépullurf à Québec, là février I7U9.

Leurs enfants sont nés au Cliàleau-Iticlier et à Slo-t'ainilli', ilc d'Orli'aiis,

David II osl t'ancèlre di- David nui est né 20 novembre 18Î1, à SIm-

Famdle, Ile d'Orléans, cl qui réside au numéro 100 de la rue Signai, au fan

bourg Saint-Sauveur de Québec, cl qui épousii Eugénie Noreau, le 25 nu'

vembre 1846. Ceux-ci eurent \'2 enfants dont 2 survivent: Marie, née 1 oc.

lol)re I8.")l, qui lil proA^ssion sous le nom de Sr. Thérèse du Sacre-C eur,

clic/ les S eurs de la Cbarité à Ottawa, le 7 mai 1874, et Eugénie, née 2!

imvembre I8,')5, qui ej'ousa Hilaire Saint-Pierre à Saint-Sauveur, le 20 no-

vembre 1881.

2.— Jean 1 baptisé en |6't2 ; marié 18 avril 1073 à Anne-I'raneoise Un-

(1) Il }' avait, piiraît-i!, un 9ètue enfant à part ceux àont les noms
ont été dontiés par Barthélenii ïrudel :

—
Ignace (Joseph) né vers 1818 ; marié à Geneviève Dalaire, de St-

Ferréol, 1 nov. 1840 ; décédé à Québec, 3 août 1874 ; sa femme décé-

dée, 9 avril 1881. Leur enfant Sophie, née à St-Fcrréol, 12 août 1843
;

non mariée ; réside au No. 49, rue de l'Eglise, faubourg; St-Roch,

Québec, depuis le 1 mai 1891. — Sophie prétend que son père Ignace

était un des frères de Barthélemi.
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lit-srit', à Stt'-Fiimillo, îItt.rOrIt'ans ; sépultiirft 11 avril 17Î3, ii Qnt'hoc.

(V'Iui-ci est l'aiicôlir' de .It'iiti-Pasclial Lt'loiirm'au, lils ilo .(caii III til Ib

Marit^-dtMii'viévc riaiilliier, |t'i|nel a t'ii' haplis'' '21 IV'vrii'r iT't'i, à (^ui'b''o

iiii il l'pousu iVIarii'-Krariroise- Anloinfltf Baillairi,"', lu 10 juilliM 177.").

Kiil'anls du '2iiil Lit, — ipiatru :
—

t. — Klisabi'lli, l), l().')'j ; m. IW st'pl. HiTOà Miil liiiiiii 'r(!S>>ii'r', au (^liàleaii-

liichei'.

?. — I»lnli|>|)i', I), IG*)S ; m. lo à MaiieSiinou ; m. "io, 12 tV'V. IGS") à Ma-

«If'U'iiiH ValIt'H, à (^iu'!?f:i(;. '

;5. — (iiiiiUuiinf, b 17 lU s. l'J Jaiiv. ifuO i?), un Chàleaii-Kiflu'r.

1. — .lii(;i|iit's, b. KJGS ; m. .S IV'v l()!)'i, à Aiii,'elii|u<; (luyol, à Slt>-Anii''

il 11 la Pi' rai II!.

l*()iw la siiitf, voir I)icl. GénéalogiiiU'^ do l'abb'' (Iy|irifii Taut-Miay (M;.'»)

vui. 1 el ô, — 1S71, — iHSS.

!^^

li^
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CINQUIEME GÉNÉRATION.

LOUISE-GENEVIEVE BAILLAIROÉ.

(4èine enfant de Jean Hailluirgé II )

ET

GUILLAUME BÉRIAU, SON ÉPOUX.

Louise-Geneviève Baillairgé, baptis(5e k Qudbec, le 1 1 jan-
vier 1755, épousa Guillaume Bériau, architecte, fils de Joseph
Hériau dit Poitevin (1) et de Jeanne Bernier, le même jou;

• (lie sa sœur Antoinette épousa Paschal Létourneau, le 10 juillet

1775, â Québec.

Son époux, baptisé à Québec, le 17 juin 1735, était un des
Hssifetants de Jean Baillairgé II., lorsque celui-ci fit construire

l'é'glise à St-Augustin,

Ursule, leur fille uni(|ue, paraît être née, à St-Augustin, vers-

177n.

Elle y mourut, et y fut inhumée, le 30 janvier 1781.

Louise-Geneviève ne survécut que quelques mois à .son an-

fant
;
sa sépulture eut heu à Québec, le 17 juillet 1781,

Fin du Fascicule No 1.

Jl) Jo.seph Bérian, père de Guillaume, b. le 29 mai 1698,à Québec; m.
'27 mai 1725, à Jeanne Bernier, à Québec ; celle-ci b. 170». Sépultur»^
(le Joseph Bériau, aux Ecureuils, 12 mars 1712.

Vincent Bériau, aïeul de Guillaume, b. 1653
; m. lo à Marie Cor-

.leau,à Québec, 23 janvier 1631; m. 2o à Marie Selle, à Québec, 19 aoûi
1711;- sépulture à Québec, 24 mars 1715, ,

.lean Bériau, bisaïeul de Guillaume Bériau, marié à Marie Aman.!,
tle St-Jean-Evaugéliste, évôcbé de Luçon, France, vers IGô'i.
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